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-quand il se demande pourquoi les formules inventées il y a quelques
siècles ne changeraient pas comme a changé toute autre invention
.humaine. Non seulement elles changeront mais elles disparaîtro't
.avec le protestantisme lui-même comme ont disparu toutes les
hérésies qui ont affligé l'Eglise de Dieu à différentes époques.

-Quant à la vérité dont notre siècle a besoin, elle a été énoncée il
y a longtemps ; c'est celle qui est tombée des lèvres de l'Homme
Dieu et qui est contenue dans le symbole des apôtres. Seulement,
.le protestantisme s'en est éloigné et, aujourd'hui, dans les tortures
du doute, il cherche où la retrouver. Il la trouvera là seul où

-elle est, dans la sainte Eglise Catholique, Apostoliqîue et Romaine,
-seule gardienne et dépositaire de la. vraie Foi.

LES ANGES DE L'AGONIE ET LA BÉNÉDICTION DU MOURANT.

'C'était dans un des plus tristes quartiers de Paris, que l'on a
justement appelé le faubourg souffrant. Un prêtre préparait à la
mort un vieux chiffonnier. Or le brave homme était si bien dis-
posé, qu'il désirait ardemment recevoir la communion. La

-chambre du mourmt n'avait guère d'autre ameublement que les
éléments de sa profession.

Pendant que le prêtre songeait tristement à ce dénûment, il
lui arrive de passer devant un splendide hôtel. Il se rappelle
qu'il y a là une jeune femme portant un nom illustre, belle, re-
cherchée dans le monde. Un instinct irrésistible pousse le pauvre
prêtre à monter, quoique les splendides escaliers, les fleurs et les
tapis eussent dû lui faire comprendre la distance qu'il devait y
avoir entre la maîtresse de ce palais et son humble protégé. Il
monte donc et raconte simplement sa peine. " Mais, s'écrie la
jeune femme, on ne peut laisser aller le bon Dieu dans un pareil
taudis !... Je m'en charge, et j'y vais moi-même. Faut-il mener

.ma femme de chambre ?-Oh ! oui, il y a bien de l'ouvrage pour
deux.--Mais j'y songe : ces choses-là doivent se faire de bonne v-o-
lonté. J'aime mieux mener mon fils : il a six ans, il est déjà très
actif ; il est bon qu'il s'accoutume à voir la misère de près, cela
lui portera bonheur. Pauvre enfant ! il a tant besoin que Dieu le
protège !-Mais, Madame, reprit en tremblant le prêtre, le pauvre
homme est bien malade, il ne peut attendre. J'ai promis d'être à
huit heures chez lui : ce sera bien matin pour vous : puis il y a
loin.-Oh ! soyez bien tranquile, j'y serai longtemps avant vous."

Heureusement que c'était au printemps. Le lendemain donc,
'le prêtre arrive à l'heure convenue avec le saint Viatique, et il
-trouve la pauvre habitation convertie en une vraie et charmante
petite chapelle de la sàirite'Vierge ; elle faisait, malgré soi, songer
-au tombeau que .la.piété .des fidèles ;élèves le jeudi saint dans


